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La montée de la Carnière
Nom de rue

Vue aérienne de 1975 montrant le parc du Château et à gauche le parc Favard, où sera construit le 
centre social de La Carnière en 1976.

VOIE HISTORIQUE DE 
SAINT-PRIEST CARACTÉRISÉE 
PAR SA PENTE RAIDE, 
LA MONTÉE DE LA CARNIÈRE 
BORDE LE PARC DU CHÂTEAU 
AU NORD, ET PERMET DE 
JOINDRE L’ALLÉE JEAN JAURÈS 
AUX QUARTIERS NORD DE LA 
VILLE.
PAR LUCIEN CHARBONNIER 
DU CERCLE IULIUS VICTOR

> Le saviez-vous ?
C’est le long de la montée de la Carnière, 
sur l’ancienne propriété du notaire Favard 
(datant de 1890), qu’est construit en 1976 
le premier centre social de Saint-Priest.
Dans la nuit du 4 au 5 mai 2010, un terrible 
incendie ravage le bâtiment. Avec l’appui 
des services de la Ville, toute l’équipe du 
centre social se mobilise pour continuer 
à assurer les activités et surtout garder le contact avec les adhérents. La plupart 
des activités sont délocalisées dans les écoles, gymnases et même chez l’habitant 
pour le multimédia. C’est en septembre 2014 que le centre social retrouve ses locaux 
entièrement rénovés, tournant une page de son histoire.

L e nom « carnière » a été expliqué 
par le premier historien de Saint-
Priest, Charles Talon dans les 

années 1970. Il serait un dérivé du mot 
« carronnière », fabrique de carrons, 
c’est-à-dire de briques à base de 
terre glaise. Les carrons servaient à la 
construction de murs là où les pierres 
manquaient. 
Et où trouve-t-on des carrons à Saint-
Priest ? Au Château bien sûr ! Le 
mur nord de la partie construite vers 
1450 est essentiellement constitué de 
carrons que l’on peut encore observer 
aujourd’hui. C’est un matériau solide, 

résistant aux intempéries et surtout 
très isolant.

Tracé modifié en 1834
L’explication qui est avancée de 
nos jours est qu’au xve siècle, 
à l’emplacement de l’ancienne 
ferme Pagnoud (aujourd’hui Lyon 
Faubourg), se trouvait un gisement 

de terre qui servait à la fabrication 
de carrons, afin d’édifier le mur nord 
du logis seigneurial des Richard de 
Saint-Priest. Afin de transporter 
les matériaux, une rampe avait été 
aménagée dans la pente conduisant 
au chantier. 
Cette montée, marquée par un degré 
d’inclinaison important, ne permettait 
pas aux chevaux de gravir la pente. 
Il fallait effectuer la montée en deux 
fois. Un chemin partait ensuite de la 
rue du Bessay, passait à travers le parc 
actuel puis terminait l’escalade dans 
un second temps face à l’église.
En 1831, lorsque Armand Guignard de 
Saint-Priest voulut agrandir le parc de 
son château, les chemins ont alors été 
détournés et la montée de la Carnière 
prit sa longueur actuelle. En 1834, un 
nouveau changement fut opéré pour 
repousser la montée de 22 mètres en 
direction du nord, là où elle se trouve 
actuellement. //

Des locaux refaits à neuf pour le centre 
social de La Carnière, qui a été ravagé 
par un incendie en 2010.
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